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D'une pierre, deux coups. Nous avons pu mettre la main sur le Premier ministre et le (nouveau?)
président du MR. L'occasion de dresser le bilan de cette coalition, dont la vie n'a pas été de tout repos,
Et d'envisager la suite. Climat, PS et Ecolo, fiscalité et budget, mobilité ou voitures de société: suivez le guide.

LES
PHRASES

CLÉS
-la biltaJIIe du

clJmat ne pourra
être COf1si~

comme un sucees
si elle débouche

sur un appauvris-
sement et davan-

tage d'injustice .•

_Pendant long-
temps, les partis

de gauche ont re-
fusé l'Idée d'une

balsM de ha pres-
sion fist:aJe sur

les saIaItes."

_Durant quatre
ans, la bataille mé-

diatique a été
rude, Face à la ré-
pétition d'ItVures

et rM mensonges.
Ilétait difficile

d'expliquer notre
action..

INTERVIEW
BENOlT MATHIEU

Ainsi va la vie d'un Premier
ministre, tout démission·
naire soit·iL A peine rentré
du froid estonien, où il a
partagé la tambouille des
militaires belges en mis-

sion, le voilà à la 01ambre, cuisiné sur le
potentiel retour de djibadistes belges et sur
le mystère du gel des fonds libyens. Tout œla
après avoir h.érité, dimanche soir et au
débotté, de la présidence du MR,lâchée par
UI1 Olivier Chastel en partance pour
l'Europe. Nous sommes jeudi après. midi, et
Bruxelles résonne encore du cri poussé par
la jeunesse en faveur du climat, amplifié
cette fois par la présence de Greta Thunberg,
devenue l'icône de cette génération
inquiète pour son avenir,celui de la planète,
et ne supportant plus l'immobilisme actuel.

On demande donc à Charles Michel ce
qu'il pense de tout cela. Il est comme ça,
notre Premier. Parfois un brin professoral.
Alors il recadre. Situe dans le contexte, «En
la matière, l'ambition de l'Europe est solide. A
l'échelle du monde, c'est elle qui parle le débat
climatique, alors que œrtainsl'll sont toujours
il remettre en muse le diagnostîc.» Ce qui n'est
sans doute pas sufflSant, confesse-t·il. <d.a

question est à présent: comment al/erplus vite,
plus Jort. plus Illin7» Un pas en avant.

«'faut 1'11 prolégt'Dnt Il'po-uvoird'achal: cette
bamille ne pllurrn êlTe considérêe comme 1111

surcès si elle débouche sur UIIappo-uvnssement,
de la régressioll sociale et davantage d'injus-
tires.••Un pas sur le côté. Le Premier s'anime,
ses mains battent la mesure, ponctuant et
ac:centuant ,<JI faut évit!'/"dl'générer uni'fonne
de dumping social il l'intml'l1r de l'Union euro-
péerme .••Dumping social? KSila Belgiq!lI' est
la première, ou la seule, il prendre certaines
mesures, cela risque d'aboutir rapidement il de
la dl'501JCnOnd'emplois, etje ne pense pas qu'il
si:Jgit-làdu souhait desjeunes, L'économiebeIge
est très ouverte; Bruxelles Il'est qu l\ un saut de
pure d'autres capitales. Voilà pourquoi an ne
peut se lancer seuls dans une t(lX{ltiondu kéro-
stne ou du CO•. Après les attentats à Bruxelles,
l'aéroport a été Jerou? durant que/clues jours;
,wtre économie a mis des mois à s'en remettre,»

Vous l'aurez compris. Lecredo de Olarles
Michel est avant tout européen. ElIl'Opequ'il
appelle à se lanc:er dam un «gn'1'Il dea/».
,cDepuisdes décennies, nous perdons la bataille
industrielle. Saisissons l'enjeu climatique I.'t
conjuguons-le llVI'C une stratégie dl' re/anC!'
industrielle verte, porteuse d'innovation et de
cmissanC!'.J'étais œtte semaine en Finlande, où
j'ai croisé des étudiants belges qui SI'pl'1lchaient
sur le myelage de Wtements, afin de faire recu-
ler l'impact carbone de cette filière. J'ai égale-
ml'1lt rencontn> des cherrheurs s'employant il
rendre les cellules photovoltaïques plus perfor-
mantes, parce que captant davantage de
lumière. Voilà qui est prafondément libéral!
L'humanité dispose de suffisamment d'intelli-

gence, de ressollrres et dl' volonté pallr relev!'/"ce
défi, qui est celui de notre génération politique.»
Petit bonus: cette transition écologique
peut même constituer le moteur à même de
«relancerrt réenchalller le proje/européen».

Et la Belgique, là-dedans, que peut-elle
faire à son lùveau" Charles Michel ne se fait
pas prier pour replac:er le bilan de son gou·
vemelUent, qu'ill"Stime injustement méses-
timé. "Nous avons fortement soutl'llU et déve-
loppé l'éolien offshore, tout l'Il dotant II.'pays
d'un plan climat et ell verdissant lafinallCl' via
lesgreen oonds.Autant d'exl'Iltples concrets que
personne ne peut rontester! Ces derniers mois,
on a entendu tellement d'accuwtions et d'Ùl-
Cllntatiom; moi,je pense déjà à la suite.»

La voiture de société?
La faute de la gauche!
Ses priorités? Ne perdant pas le nord, il
met en avant le pacte d'investissement qu'il
a porté sur les fonts baptismaux, mais qui
doit encore déployer ses ailes. "Mobilité et
Ironsition énergétique: deux de ses priorités
salit intimel7lentliées il l'ambitian climatique.

Et une tmisièml', la dih"talisatioll, peut venir
soutenir le tout ••Autre certitude, aligne le
Premier: cela passera forcément par la case
performance énergétique des hâtiments.
"Un bel ext'mple de stimulation rêciproque de
l'emploi et de l'ùwestissemenr. ••

La mobilité figure également au rang
des incontournables. "Olt observe un certain
busndement des comportements. II est fini le
temps du slogan 'ma voin/re, ma liberté'; le
dlDix se porte à présent sur le mode de dépla-
cement le plus adapté. Les progrès technolo-
giques vont nous aider à al/er dans CI' sens. Je
pellSe aux modèles f1ybrides, mais aussi parta-
gés, où l'usage prime sur la possession .••Et de
citer eumre les vélos ou trottinettes élec·
triques - qui pullulent sur les trottoirs
encadrant la résidence du Premier.

Et la voiture de société, à laquelle la
Belgique s'accroche, malgré ses méfaits évi·
dents et la cohorte de rapports suggérant de
s'eu passer"? Charles Michel saisit line
plume, et la passe à son chapeau - même s'il
serait plutôt du genre béret. "Via le systÈme
'cash for car: nous awns voulu laisser le libn:>
ehoix. Nous sommes lepremiergouvrmement à
empnmter cette direction.» Hon, après ça, c'est
un bide totaL Il sourit "Cela souligne /'écol1
qu'il peut Y avoir entre "inClllltatiollel la réalité.
Pourquoi /1' succès n'est-il pas au n:>nde;;-vous?
L'évolution des mentalités doit s'amplifier. Ce
n'est pas pllurautant qu'il faut aballdonJler.ll

Il y a, aussi, le budget mobilité, qui vient
d'ètre adopté. "Voilà la réalité: encourager les
alternatives à la voiture de sodé té. Tout le
rontroire de ceux qui prêtendent supprimer le
système d'un claquement de doigts. Ce qui
aumit un illlpoa substantiel rur le salaire de
nombreuses familles. Parœque oui, la voiture de
société est une forme déguisée de salaire. Et vous
SfM:';; pourquoi? Parce que pendant IOllgtemps,
lespartis degauche ont refusé l'idée d'une baisse
de la pressionjisrole suries salaires. Ce que nous

avollS réal~ avec le cax sIlifÏ... On vous pré·
vient: la charge n'est pas finie. «Mais il la
CI1(lmbre,on n'entend que les prorureuTS et les
»oka: dont les proposiliollS 50111 floues, ou
mènent à l'appauvrissement de centaines de mil-
lieTSde fayers. Ce n'est pas ce que je veux!»

«Les investissements
ne font pas grève»
Allez, puisque l'on parle mobilité, on glisse
ceci. N'était-ce pas un tantinet contre.pro-
ductif de tailler, à coups de milliards, dans
le budget de la SNCB, lorsque l'on souffre
tant de congestion automobile"! Voire se
tirer une balle dans le pied? Charles Michel
se redresse. "C'est un sujet intéressallt .••
Avant d'en venir au fait, il glisse ce chiffre:
la SNCB,cela représente 453 euros par an et
par contribuable - au MR, on aime bien

«.l'aIdeux
enfants, et
un troisième
vaarrtver.
Je tiens à
êtreàla
hauteur, afin
de pouvoir
leur assurer
un avenir
dans un
erMron-
nementsOr
etsain.»
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semaines,j'ai été questionné à la Chambre sur
le climatll y il deu~ ou trois semaines, j'ai indi·
qué que j'attendais des propositirms concrètes
et rhiffrées, arcompagnées dl' leur impart éco-
nomique. Depuis,je Il'ai plus été interrogé.»

Quitte à dresser des bilans, on demande
au Premier de se pencher sur le sien. Quand
il se retourne sur ces quatre dentières
années et des poussières, de quoi est-il le
plus fier? ille ces220.000 jobs rréés. C'était la
promesse numéro un, ainsi qu'ulle bataille
ardue, d'autarlt plus que nous portions al'ec un
solide handicap salarial. Sur la dem ière année,
cela fait un peu plus de 44-000 emplois - en
guise de comparaison, Wawe rompte environ
34.000 àmes. Cette dynamique de SIlunen à
l'emploi a{ait passer le tat/)( d'artil'itê au·dessus
des 70%et reculer le chômage. C'est très concret,
et satisfaisant. Même si ce n'est pas suffisant»

Au passage, Charles Michel tient à étriller
l'opposition et ses lubies de comparaison.
"an me reproche des pe1jiJmlanœs moindres
que celles de 1i'.l/emagne ou des Pays.sus. Mais
nous n INonspas été aussi loùldans lesréjiJmll~.
Nous nlNolls pas instauré de mini jobs, et plutôt
opté pourla fonnule desfiexi-jobs. Nous n'avons
pas lié lage de lil retraite à l'espmmce de YÎe.
L'apposinon luurait-el/e souhaité? JI' dénonce
celte schizaphrénie hypocrite et œs leçons éma-
nant dto ceux qlli ont été ultra-domillants en
Wr,lIonie durant trente-dnq ans .• Ah. aprè5
Ecolo, c'est au tour du l'S.• Durant tout CI'

temps, ils lmt été incapablf'll d,' metlre en œt1VrP

lme solunon économique et socialel Que
remarqu!4-Dn?Que c'est là où ils éraient le plus

~re à la hauteur fans que la pauyreté sévit le plus l'tque les
Pas de quoi ébranler Charles. Michel. Qui finances publiques sont les moins bonnes. Et ils
rétorque ceci. «l"ersonnt' ne dispose du mono- rlOUS expliquelltqu'iI faudmit faire un peu plus
pole dll diagn()Slic et de l'ambicion climatiques. de ce(Ill'ils onl fait 1'1 qui a !ellemen! érhoué?1I
fai deux enfants, et Ul1 troisi~llle l'a arriver. Je
tiens à être à la hauteur, afin de poul'oir leur «Un peu d'écume sur l'eau»
assu,:r 1111 a;'enir dans un envirolll~~lIIentsûr Un regret ou un rendez-vous raté, peut-
et sam. CI' n esl pas pour autant ql~Iifout ten- être? «Les regrels, j'essaie d'éviter. Mllis oui,
le: de ,confisquer un Il!oul'f.'mentCItoyen;cette ceri: durant quatre ans, !a bmaille médiatique
re~peral1o'l ~e tIendra pas Sl'~ ~a longueur,» a été rude. Face à la répétition d'injures el de
l'llIS, le l'rt'mler so~ ~~n traditionnel a:se- mensonges, il était diffirile d'expliquer /e sens
nal de chasse. «La rea/ltelmpo5l'to~ltdl'me~e de notre action. Qu'importe. Pt1rceque noire
dl' poserqu~~ques constats." Attention, "?DlIlt bilan ,,"stindéniable. l'rene. le tux shift, il a dopé
photovoltalque» en vue. «Que retemr des le pOlWoir d'achat, tout camme la mesllre 'zéro
partiripations d'Ecolo? La rage taxatrice, avec cati' a stimlllé l'enlp/oi.• Là, c'est le Premier
les érotaxes. Et le hold-up photovoltaïque, soit qui parle. «Et fI pr€seIJt, rommence 1(1 batailll'
line dette de plusieurs milliards à rharge des des cent jours, durant lesquels nous mettrons
générations futures.. Bingo. «Peul-être en amm notre projet pour les rinq années à
devraient-ils Joire preuve dl' modestie el tirer l'mir. ••Et là, c'était le président du MR. À qui
les leçons de leurs f'lTE'urs.» l'on demande: comment a-t-il pris le com-

. • . • pliment adressé par Theo Francken aux
VOila pou~ le pasSl". Et pour le pro. ministres MR, traités de "boulets ••? Ilhausse

g;amme? .'1'l]l IIU he~uco~p d acr:usatlOns e~ les épaules. "Unpeu d'écume sur !'eall."
d lIICGJltat/ons. ~IIIS! qu ulle r~sfstance a Ne craint-il pas, cwnulant les casquettes
entrer dans les debors de fond. lendont des de Premier et de président du MR, que le

cette unité de mesure. «Des années durant,
les responsables politiques ont manqué de cou-
rage. Dnl choisi de raisser filer les charges de
fill1ctiannemen t, au détriment d'une politique
d'investissement. Par pellr de mener les
réfonnes nécessaires er de la réplique syndi-
cale.• Il a cette formule, pour ramasser le
tout "Les l'nvesnssements ne font pas grève. Il

Voilà son bilan ferroviaire, dame le
Premier. "Nous al'Oltç illVf.'TSéII'raisonnement.
Oui, ily a eu une rationalisation et une mader-
nisation. Oui, il reste des e.ftiJnsà accomplir, en
termes de ponctualité ou de propreté. Mais nous
avons tral'aillé slIr la produrtil'itê.AvoIlS injecté
un milliard d'euros dans les caisses du RER, qui
étaient l'ides lorsque je sllis am'yé, I!t relancé les
tl1J\lUUXqui étaient à l'anit. I:offre de lransport
a allgmenté de s% et nous ayons ill5tauré le sl!r-
viregaranti, qui a atteint san objerrifl Mais oui,
si l'ail lleut, 011 peut ressasser l'tl bouele, tel un
perroquet, rette histoire de trois milliards, .. ll

Accusations. Incantations. Procureurs.
"VakalL Unt' petite musique accompagne le
discours du Premier. Qui ne doit rien au
hasard et qu'il serait difficile de ne pas
entendre. La cible? Essentiellement les
verts, pardi 1 Alors on glisse ceci. N'est-il pas

ruloné d'accuser Ecolo de récupérer les
marches pour le climat, alors que cela fait
près de 40 ans qu'il bassine tout le monde
al'ec l'écologie? On peut certes critiquer le
programme des verts, mais n'est-ce pas
gonflé de leur reprocher de ne guêre en
avoir et de ne rien proposer"

··Ma plus ~.F.)f)dt
flerte)
Les 220.000 jobs
créés sous ce
gouvernement.»
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scrutin de mai 2019 ne vire. côté franco-
phone, à une sorte de référendwn "pour ou
contre Michel ••? Il balaie. «Les citoyens sont
suffisamment intelligents pOlir prendre la
mesuf!' de l'importance du vote, qui est un (lm
pour l'avl'nir.. De quoi lui permettre de
replacer les priorités du MR pour la cam-
pagne, qu'il a.••..Iit déjà énwnérées lundi der-
nier lors de la présentation des têtes de liste.

Du coup, on embraie sur ces listes. Ne
manquent-elles pas, pour l'heure, d'un brin
de diversité? De femmes? De jeunes? Il
réfléchit «/Vaus avons l'Oulu présenter loutes
les tites en même temps, Jonner un ensemble
cohérent, tandis qlle les autres partis ont com-
muniqllé (lU cas par cas. Cest sans doute
ramme cela qu'ils ollt pu l1mlOufierri' mêml'
déséquilibre. Mais r'est 1111 appel qlll! je veux
en/endœ. QJJandje dirigeais le collège COF11mu-

nnl de Wavre, if y siégeait prus dl' {mImes que
d'hommes. Lt>déploimlent qui V<I suivre mon-
trml cet l'ngagmll'TI!féministl' que je lieUXpor-
ter." Et de citer le livre d'Alexander De Croo.
,<Leféminisme est allssi line affaire d7IOmmes.»

Pour la route, on branche le Premier sur
ce qui constitue une des promesses électo-
rales du MR: la fiscalité. "Ilfaudra line nOIl-
yeIle réfonne, partant sur plusieurs milliards,
l'enant soutenir ceux qui travaillent - en prio-
rité les bas et F11t!Yl'ns salaires -, ainsi que ceux
qui créent de l'emploi .••Un tax shift bis, en
quelque sorte. «Je suis également partisan
d'Ime harnlOnisotion fisroll' sur le plan 1'!1rD-
péen. Avec del/X ('1Jjl'!l1(lIIaj~jrs: l'économie
nUlllériqul' et l'assiette de l'impôt des sodétés .•

On fait mine d'avoir fait le tour, et le
Premier bondit. «On va quand même par/er
dn budget, non? Parce que j'ai III récemment des
pl'r!senratioll5biaisées.1IL'angle d'attaque de
Charles Michel est simple: il a hérité d'un
déficit nomina] de 3,1%du l'IB,qu'il a réduit,
fm 2018, à 0,8% du PIB."Ce gaulll'rnement (1

réalisé un assainissement de dÏll miIHards d'eu-
ros, dOllbléd'une baisse de lapression fiscale. Et
ça, œ ne sont pas des projerlions, mois des réa-
lisotions .• On sent que les dernières prévi-
sions du Bureau du plan lui restent en Ira-
vers de /a gorge. 2019 s'achèvera-t-ellesurun
déficit à 1,7%,ce qui représente une ardoise
de quelque 7.7milliards? Il parle de "mise('tl
scène sperioculail'!'lJde prévisions "qui nI' se
riali5I'J1t jllmaisll. "Ces quatre dernières années,
elles étaient .l)lStématiquement biell trop pessi-
mistes .• Et puis, de toute façon, son bilan
s'arrête à zOl8. «Je me suis batlu mm ml' lin

lion, en dérl'Tnbl'!.',pour conserver Ulle majorité
qui nous allrail penllis de continuer à faire du
mOllitaring blld~taire en frvrier ou t'II mars.
Mais l'opposition (1 priféré tirer un trait. Alors
on peut me reprocherbeallcoup de choses, bellU-
coup, mais pas tout et n'importe quoi, ••

«On peut me
reprocher beau-
coup de chaS8S,
beaucoup,
mais pas tout et
n'importe quoi.»
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